dis. 


sNOUVELLES 


‚ ………publiges à 








‘De PÉTERSBOURG, le 28. Hogt. 
Es préparatifs du départ de 
…T'Empereur. &- de fa Familie 
_… ‘pour le-Coaronuement de Muse 
‚con fe continwene, ‘Le dépsst 
af de Keurs Majeftés doit: avoir. 
eN [iew vers le mideu du mals 
el > _pröchèin. Déjà les Miniftres 
Vrrangers. réfidans ‘ici ; qui -doivent dévan= 
eer VEmpereur de quinze jours, font à Ia 
veille:: de :fe mestre eú route, . Pendant le 
voyage’ de la Famitle: Impéridte: pour-Mfox 
-'evk, toute la “Suite des augittes Voyegerurt 
alafi que les’Villes, par où ils wont peffet; 
Quiseront le deuil-public-du défant Empe* 
reur: Et enfaite la même chofe fera obfer- 
vée dans tout "Empire Rafe, à commen- 
cer du jour:du Cousonnement jusqu'en re- 
tour.de nouvves Momrque iberdeand 


Aufl -tót: sprèsvòn zeprendra.tve devil; 
il a été ordooné de ‘ne paint comprendre 
dens l'année ‘fizée pour. le porter les-jours 
©ù l'on aura été obligé de le quitter; de 
‘forte qe cette année de deuil oe nies qu'à 
la fin de Mars i&os, en 
"Lee Colonel Prafien „ detor, qui étoït iel 
depols quelques mois, chargé de: Comttn 
fons petriculières de 1e :Coorj eft repanit 
‘Pour Berlin dans:le. coérant :du moin pré- 
femt , après'avoir obtenu le:7: de'S. M. hu. 
Périale fon Audience de Cópgé,-& recu une 
abatière de grand prix „ ornée du Portrait 
de ce Monarque. La mifion- extraardioai: 
te:du: Chef -de- Brigade ou Calotel Zrans 
bois „ Dhrac , prolongéeien:derdler tieu pour 
Eueique! tems, va-mainteuaut exphrer anti 


fnetemeit, & ce Négociateúr retourder ik : 


Pars, pour où Ia Gaesttte de la Cour sen 
Boncé, le os, de cermreis zinfi qu'evjour 
hut, fon départ. E ent 
PIN Uu TRaiTE d'Amtid # di Cad. : 
j Merce entre ta RUSsre U le SuROE: 
XEN. Les Vailleeux , ‘Gens: &:Effeis de la: 
Warte -Belligéreate s (etrouvant diss tes Ports: 
Ou dans la Dominion de Ja Partie: Neurrer:Y: 
Jonïront de Ia mime proteftion & due 


ùresé 
epen Re: 
N Di pi e Lt 
“ehiE Pauicrty-en bes deewetrs:, dé is stare 


WUMERO LXX. 


LEYDE, 
p8 L'4s feprième.de ka Liberté BaATAvs. 8 fs , 


eem hi ee is bries 9 
Ross Rt, a'illeur. étoit-en ou | 


4 


POLITIQUES, 


le aa. ‘Septembre 18or. 





liberté & fûreté qu’en-tems de Paix, fans què 
fes Vaifleaux puiftent &cre mis en Embargo, 
ni.forcós à des transports contre leur gré, ni 
àaucuse EApédition Militaire, ni leurs Equia: 
pages ou Paflagers ensô'és ou embauchte neut : 
aucen. fervice queleongue; en. Sneepramt ce- 
pendaat le ‚cas,:où ‚de. part: ba Á'sugre, on 
aúroit ‘ad ‚Ia mefage :géaérsle de mettse-un. 
Embargo {ur taus:lesBâtrmens Marchands fans 
diftin&ion; & , daas ce. cas encore, cet Em- 
bargo ne fera nallement:epplicable oià Equ, 
page eh hin Garfilon appertemapte aux Sajets 
des.denx, hantes Parries -Gontre@anses, … 
KAM, Sal RE ge ei angen: 
Geek en Aaen OBBO, DJA: Ere bfi en, 
ida hege goshonse, ‚ drantorité dee Magi 
ftrats & des Ts zoneux du lieu fera réquife par 
ler Créaaciers pour nommer Ies ‘Gurateurs de’ 
la Malle, auxquels feront confiés tous les Ef- 
fets ‚ Livres &, Papiers de celmi qui sura:feit 





Bapquerouee. Laa. Conôuls 1% Vics …Confuol 
tefpedt; ponigoen gerend age : 
poor les Créanciers ébiteurs . J 
tion abfens, en attendant que ceux‚s éi oriën 


envoyé leurs Procurations ; & fl teur fera don- 
né Copie des Ales & Titres qui poutroient 
ineéreller les ‘Sujets de leur-Souverain, aän’ 
qu'ils foient en Erat de leur en- faire parvenir 
a geemoifanee, Les dits Cedaaciere pourront 
auffi s'sfiembier , pour prendte en : aaa len 
atrangemens „ qui leur conviendront, concer- 
nant le dikribgtion de In, djte Maffe. Dans es 
Affembhées „ de fpâfrage de ceux des Créan- 
ciers; qui surogt à-préténdre aux deux tiers 
de Ia Malle, fera toujours préponderants & 
les autres Créanciers feront obligés de s°y four 
mestre.: Mais quast aux Spjets refpe@ifs, qul 
aurontrété, meturaliés. op ‚auront seqpis le draft 
de Bousgeeifie. denn Ban er b'apcre Puit- 
fance- Contradtanten dla feront foumis, en cas 
de. Baagueroute, comme dans, toutes les satres 
affaires; aux bies Ordonnances & Statuts des 
Pays où ils feront riaturälifés. 

XXXIV. Afiudepromouvoir d'autsnt mieux 
le. Commerce des deux Nations , il et conve- 
B qUE, dens le cas où la Guerre furvien- 
droit entre les hautes Parties -ContreGantes 
Ces qu” Dien ze plaikel ) il fera accords Al 
part & d'ausre f'efp 


ace.d'nneanmten aprêedé-. 


claration: de Gwerre,aux Sujets commerchuns 
TElpe&ifs ; po Errndermbiek weesporter of: 
vendre leurs Eietr & -Marchandifte „ pour’ 







ils jagsront, 
a 


@aelane tene prétexse de la Cnet 


coutre Îear Souverziù, ou’ s'íl etoit fair quel- 
que ir juitice durant la fus-dite année, dacs 
les Eras de la Puiffance ennemie, il fera dor- 
né A cet égard pleine & entière factisfaction, 
Ceci doit s'ertendre pareillemeat de ceux des 
Sujets refpectufs, qui feroient fous la PuitTaa- 
ce eanemie: SM fera libre aux uns & aux au- 
tres de fe retirer, dès qu’ils auront acquitté 
leurs Dettes; & ils pourront, avaut deur dé- 
part, dispofer felon leur bon plaifir & conve- 
nance de ceux de leurs Effsts, dont sls n'au- 
roient pas pu fe défaire, air.fì que des Créan- 
ges, qu’ils-auroient à revendiquer; leurs Dé- 
biteurs étant tenus de les acquitter, comme 
sil n'y avoit pas eu de rupturc. k 
XNNV, Quoique les: dêux hautes Rarties- 
Canure anres aient également à coeur d'érablir 
& de fixer à perpétuité lès avantages técipro- 
ques, que le préfent Traité de Commerce doit 
procurer aux deux Nations, il-eft cependant 
convenu, eu égard aux charge@mens qui peu- 


vent farvenir, de limicer en premier: lieu Ìa- 
durde de ce Tiairé dans lefprce de douze an-. 


nées, à compter’ du 29. O&: bre 17995 les deux 
Cours fe réfervant de cobvenir eatre elles , 
avant l'expiration de ce terme';’de le ‘proton. 
ger ou d'en conclure un nouveau: dee 

XXXVI. S. M. le Roi de Suède & SM, 
VEiwpereur de Poutes-les- Ruffes s'engagent 
de Faire Echanger les Rátifications du préfent 
Traité de Commerce en bonne & daë forme, 
dans lefpaice de deux: mois „ ou plutôt fr 
faire fe peut. bn teln dn . 
“s Enfoi de quoi, Nous Sóus -fignés , en ver- 
tu de àos Pleins-Pouucirs, avons figné le pré- 
fint Traité d’ Amitil, da Commerce & de Na- 
vigâtion:, & y avons appofd le Cachet de nos 

Armes, *° 
Fait à ST. PÉreRrsBOURG Zer. (13.) 
de Mars 1501, Dn 
(Signd) CoURT STEDINEK. (Le S.): 
Le Prince de: KOURAKIN. (L. S.) t 
Le Comiô de PAHLEN: (L-S.) 

Le Prince de GAGARIN. (L. S.) 
-[Dars\'intéreffânt Traité , dont nous venons 
d'acheverl'infertion , gous evons fuivila Copie 
pub'ide à. Stockholm. C'eft pourquoi le Roi 
de Suède , foivant l'ufage entre les -Souve- 


rains, y. prend Île rang fur l'Empereur de Rus-- 


fie. Par ja même raifón il ne fe trouve annexé 
x uotre Copie que la Ratificatien Ruffe, qui eft 
en date de Petersbourg le 30. Mai v. ft. Cr. 

zin.) La Ratification Suedoife, jointe à la 
Copie de Ruffie , eft darée déjà de Landscronu 
Je 11. Avril. Cee Documens , congus dans la 
forme ordinaire, n'ont rien qui mérite d'être 
remarqué : Mais nous: devons dire encore, 


que, par une Déclaration commune, annexée. 


au Traité %& fienée à Perersbourg le 7 (19. ) 
fuin par les Blénipotentiaires fus-dâre, on-a 
fupp'éé & limité les Articles IV. & NV ‚en 
déterminant les Routes du Conrmerce réciprc- 
que Érirte los deux’ Finlandes, Roffe: & Sud- 
doifs Ha même Déclaration fubthituë encore 


an Kersain à Pozenos actordépaad’ Argicle NVL 


aux Sujets Suddois pour ut Dépôt de Dois cn 
Rufte, VI: nommée Rapuzari, comme plus 
propre à cet ufage. ] 
EXTRAIT d'une Lettre de Rome 
du-23. Aotit, 

‚‚ LesCongrégations générales, tenuüs le 
bi. Go ke 14, de ce mois par le Sacré - Cof- 
ge, en préfence du Pape, ont eu pour 
réfultat la San&ion du Concordat, conclu 
le 15. Juillet avec la France: Et Vimpres- 
fion de ce Fraité ou d'autres Ates y rela- 
tifs doit avoir éé l'objet du travail teceet, 
qui a eu lieu vers le même tems dans 1’ lemmer 
primerie Camérale. Les Congrégations gé- 
nérales fus-dites avoient été précúdéès 
d'une Congrégation particulière, tenuë 
chez. le Cardinaal Gerdil, Prélat diftiogug 
par fes lamières & fes talens, & qui dâns- 
le dernier Conc/ave a eu beaucoup de voix 
pour la Papauté. A cette Congrégation 
paruculière fe trouvèrent avec ce Cardinal 
fes Collègues Albani , Antonelli , Jofeph Do- 
ria, Carandini & Gonfalvi: Mgr. di Pie. 
tro, qui paroît avoir pris une part etive- 
aux délibérations qui ont eu lieu fur les af. 
faires À arranger entte le Pape &.la Fran- 
ce, rempliffoit les fonctions de Secrétaire. 
Cependant on ne put rien terminer dans ces 
premières Conférences, les opinions étant 
fort partagées ; & ce ne fut. que le 1p, 
que le Saint- Pore, à la tête de douze Car- 
dinaux, fan&ionna l'Accord, figné par fes: 
Plénipotentiaires. Parmi les particularités 
qui ne font pas indigaes d'être recucillies- 
au fvjet de ce Traité, l'on croit pouvoir: 
placer. encore celle, qu’aufli-tòt après le 
retour du Cardinal Gon/alvi- de Paris, la 
nuit du: 6, au:7. de ce mois, il fut expé- 
dié un Courier au Marquis de Griflieri, 
Miniftre Autrichten près le Saint-Siège , 
qui fe trouvoit à Albano ;- furquoi celui-ci 
fe rendit: fur-te-champ Àà Rome &eut une 
longue: Conférence avec le dit Prélet-:Mi- 
niftre. ‘La:Ratification du Corrcordat „ né- 
gocié par-ce dernier; a été immédistement 
fuivie de la défignaction’ de Mgr, Caprara 
pour en pourfalvre exécution. Ce Cardi- 
nal, ayant été informé dans fon Evêché 
des vuës du Saint.Père fer fa perfonne, 
s’ett immédiatement rendu dans Ia Capita- 
lez-&, Jeudi- prochain, 27, de ce mois 
il fe. tiendra un EonGftoire, dans lequel il 
fera nommé , d'après les Formes ufitées 
Légat à. laters en France, ” 


De FLORENCE, le 25. dedt.. 
‚Les premiers Jours, qui, ont (uivi l'avé- 
nemeen de ROWE nouveag Souverain au 


Trône d'Etrurie, fe fout pallés à la Cour 
dans les Cérémouies :& les Audiencee, 
Après y avoir vaqué & regu les Félicita- 
ions de fes Sujets de tous les endroits & 
de toutes les claffes, le Roi s'eft oecupé 
dé Porganifsiion de fon Miniftère. En vers 
tu de fes ordres, on a proclamé hier la dís- 
folution du Gouvernement - Intérmédiaire , 
8 la nominatton du Sénateur Afoszi en qua- 
Hté de Premier - Minitre & Confeiller-d'E- 
tar, Les autres promotions ont ér$ égale- 
ment rendets publiques, Le Préfident de 
kh Tufitce Biondi & le Marquis Antoine Corff 
Ont éré eggréges au Miniflère, le premier 
en la qualité de Direêtcur de la Secrétaire- 
He-d'Etact, l'autre en celle de Directeur 
de la Secrétaireris des Finances. Les Con- 
feillers Prince Corfini, Chevalier Foffom- 
broni, & Ciani , ont été remerciés, fauf 
Méanmoits leurs Titres refpettifs & une 
Penfion pour le dernier. L'Auditeur Fru/- 
lani a été nommé Préfident de Ja Con/u/ra 
Royale. 
Giennt, Giufli. & Martini, qui n'ont pas 


Encore dré placés, auront voix ective au- 


Confeil du Roi avec des Appointemens, 
Mais fans un Département fpécial. C'eft 
à Mr. Gianni que le Grand-Duc Léopold 
dut une partie des Réformes, qu’il ofa ten- 
ter, & la Zoscarne. la profpérité dont elle 3 
Jouïsfous le rêgoe de ce Princeeflimé, De 
tombreux objets occupunt eétuellement la 
folricitude du Gonvernemert: Beaucoup 
d'Brablif'smens, formés par VArchiduc Leo: 
Pold, avoient été négligés ou même chen- 
Kés depuis le commencement de la Guerre: 
Un des premiers Coins des: nouveaux Mini- 
tes coit être de rendre Vactivité à tout ce 
Qui regarde principalement I’Ioftrution pu- 
lique, très-peu fotgnée depuis queigue 
tems. Le Minittre Parmefan, Ventura, a 
Gellé ici fes fonWions, & rerournera bien- 
rt à Parme, La plpart des Efpagnoks, 
qei Fon venus avec le Roi, fe dispofënt 
Cgalemtent À retourner à Madrid, — En at- 
teadant, Porto- Ferrajo réütte toujours aux 
mes Fransoifes ainli qu'aux follicitations 
fon nouveau Souveraim, On affure, 
Wen conféquence le Général atrin ett 
Télolu de livrer un Afleuc à cette Place. 
Les Barteries, qui doivent hactre en bré- 
Che, font djà dreffces: Maig il faut ec- 
„ore vn Renfort de Münitions de Zivor- 
€, pour les faire jouer, 
De Munveu, le 7. Septembres 
vi fe trouve, dan% ln Gazette de cette 
Wle, qui vient de paroitre sujourd hoi, 


On croit, quelestrois Confeillers . 


Veninonee cfficielle fuivanta du nouwdéiù 
Traité entre la Bavtère & la Prance. 

‚… Le Miniftre- Plénipotentiaire & Envoyé- 
Extraordinaire Ele@toral près la République 
Frangoife, de Cetto, & le Citoyen Cail- 
tard, Garde des Archives près le Miniflèrc 
des relations extérteures, muni de Plein:- 
Pauvoirs pour cet cffet , ont conclu à Paris, 
be o4. du wrois précédent, au nom du Prc- 
mier- Conful de la République Frangoife & 
de Son Alreffe Mgr, l'Electeur, un Traité de 
Paix @ d'elmitie, fur application de ka 
Paix-de Zuneville aux Etats Bavaro- Pala 
tins,& les rapports de voifinage en réfultan t”” 


De RATIsSBONNE, le lo. Septembre, 

On attend encore le Vote de [Autriche 
dâns la Trire des Zndemnités. Ta tergiver- 
fation actuelle du Cabinet de Wienne n'a ce- 
ptadant rien, qui doive furprendre. La 
France & la Pruffe, & avec elles les Prim- 
ces Séculiers de Empire en général, únis- 
d'intention comme d'intérêts, ont féfotu de 
facrifier les Princes Eccléftafligues de V Alle- 
magne, & ont avoué hautement cette ré(o- 
lution. Leschofes en font venuës au point, 
que \'Empereur doit fe prononcer: Il doit 
ou arder à anéantir ceux des Membrés du: 
Corps Germanigque ‚ qui m@ttent en tut feul 
toute leur efpérance & qui furent toujours 
les plus fermes appuis de fon autoritk dans 
Empire; ouil doit, en embraffant la Caufe 
des derniers „revenir „-pourainfi dire , fur fes 
propres Négociatious avecla France & en in- 
terrompre le cours, aujourd'hui qu’it s’agie: 
de leur application. It ne faut pas beau- 
coup de réflexion, pour fentir combien, 
dans certe alternative délicate & desagré- 
abi: , le Gouvernement dufrichien doit 
avoir de peine à fè décider, & combien- 
il eft naturel qu'il s'explique le plus tard 
qu’il le pourra, 

A loccafion du Conclufum pris le 28. du” 
mois dernier, au fujet des plaintes partées 
par le Ch:rgé-d' Affaires de la Répüblique 
Frangoife contreles Recrutemens pour’ 47. 
gleterrve ‚le Baron d'Omptedar, Miniftre d'/Z2- 
naver, a cru devoir frire un Proteftarion 5, 
Stil a demands dans la Séance fuivante de 
la Dière, qu'on la pricaÂd A82, En mê- 
me tems le Confeiller Gumpefshaimer 
Ageut du Prince de Löwenffein WPertheim 
a éié chargé, — ** de déclarer faufe Vas- 
v> fertion, gu'on avait recruté à Hibache 
Pour le compte de l'Angleterre ; de rächer 
„ d'en convaincre le Citoyen Becher, en» 
‚> Sappuyant entra eurres fas ce que le diz: 


je Pilnce, dui FafToit des pertes confidéra- 
„bles fur la rive gauche.du Akin, & qui 
„ efpéroit d'en être iodemnifé, devoit na- 
» tureilement attacher -beaucoup d'impor- 
‚ tance À opinion & aox, dispofitions du 
„ Gouvernement Zrangeis. ” .L'Agent fus- 
„wentionné a en.conféquence remis au Mi- 
giftre Dire&orial de la Diète une.Note re- 
Jative à cet objet, «& a eu aufli une Con- 
férence avec le Chargé-d'Affaires de la 
Képablique Frasngeife. 


Le „Libnaïre M. 


úgor. à FAuberge du ‘Soleil, grande Ruê-à 
en Feuilles , compofant le. id Fonds de feu. Mr, Era 
le: Luzac & Compagnie; le fout formant un très-bel dffore: 


dernier lien , fous le feing 


EXTR AIT -du:JourNar de :F RARCT- 
FORT du ra, Septembre. 

‚, De -FRANGFORT, le II, Septembre, — 
Le Comte de Maskow, Ambeffadeur de S. 
M.r'Empereur de Toutes-les-Ruflies près 
la République Frangoife, ef} arrivé avant- 
hier en-cette. Ville, G eft descendu à |’ Hó- 
tel de la Maifon-rouge. Ce Miniffre eff: 
accompagné du jeune Comte d'Apraxin & 
de Mr. de Bachof : U continuera demain 
fa ronte pour Paris. ” : 


CrrvErR JZ. vendra, entre: les Libraires, le Lunäí 26. Septembre 
LevDe, sne ewceldonte Colleäion de Livres 


E LUZAC, gui a commereé, En 


timent de Livres Latins, Francois, Anglois, Allemands, & Hollandois; parmi lesquels 
fe trouvent de magnifiques Copies. Le Catalogue fe diffribuëchez le fus-dît Libraire Cyr- 


vERR @& chez les principaus 


Libraires de cette République & de T' Europe. 


N 


M. Tuuvat Cíiceronts que vulgo feruntur Orstiones quatuor: 1. Poft Redicum: : 


in Senatu. II, Ad Quirites poft Reditum, rc 
xefponfis, . Recognovit;, “animiadverfiones integras Jer. 
BEROLINI, impenfis F, 7, La Garde 16o1.8, maj: : 
teur ef? principalement 


que adjecit Frio. Aug. WoLFIus, 


_Le but du fravant Edi 


IH, Pro Domo fua, IV,'De Hesruspicum : 
Marklandì & Jo. M‚Gesneri fuas-… 


d'evanriner la Queftion importante , “fi ces 


on aRwere Oralfons „ admirées jusqu ici comme des Chefs-d'oeuvre d'élogmence , font effectivement : 


tóri , ok ff elles ont Eté-compofdes pa 


>de É 
el lèbre,” L'opinion communêment étabhie- 


é 
Gesner contre les attagues de T'Ang!ois , Markland, # 
vans les plus verfés-dans ha connoifJance de la Langue 


welgue Rhéteur, qui v'eft pard de ce nom cb 
fortement dófenduë par le Lexicographe” 

ant ésé adoptte depuispar les Sfa-: 

del Hifloire Romaine , vels que Dav.- 


Ruhnkéifins, le Préfident de Broffes, Ad. Fergufon & autres, il ne peut qu'étre très -in- 


Aêre, 
Bn 
fur ce problème Littératre, 


zés qu'elle ofre, Peft qwe plufieurs Anciens, 
lieg „Servius Honoratus ; 


ces. Harangues , comine étant de Cicêton; de forte que, fi 
miontent certainement ò uné époque, wui touche d'affez près à celle-où vivoit V'Orate 
main. L'Editeur ne s'attache point à Pinterprétation Grammaticale de F'Ouvrage g 
dlie; les Manuce, Jes Hotoman, Jes Grevius & plufieurs autres Interprêtes ayant remp 
certe tdche, il a prèféré de joindrevaux obfervations de Vingénieux Critiaue Anglois , 
wux Réponfes de Gesner , un ample Commentaire, dans leque 
cerne da, Latinité Ciceronienne , l'Art oratoire, tant par r 


digion, & à la vérité hij 


p de 'woir le réfultat des nouvelles recherches de PiNuffre Editeur , qut, dans Pexa- 
"il fätt de tes morceaux , en analyfe vous les paflages , qui penvont répandre du jour! 
Ce qui ajoute encore à T'intérét de la discuffion @ aux difficube 
tels que Valère- Maxime, Asconius, Quintis 
G les Panégyriftes Latins , ont en partiechtt, en partie imitt' 


ebles font fuppoftes, elles re& 
steur Ro 
uil pu 






lil a approfondt zout ce qui vont 
apport aux penfbes, qu’ (De 


oriqgue des faits qui y font énoncts. Au refte V'Editeur, qui B 


dedië Jon Ouvrage à P'illuftre Larcher, do sah ‚ dans fa Préface , de:manière hid 


wer qu'il né reftera Plus aucun doute rai 


fur Rapier ordinaire coûte f 2: 5. — fur grand 
nelin f 7: — fur grand Papier velinf 8: 10. — On peut fe procurer cet Ouvrage 
ARNHEM, chez Moeleman Jurrior. — Eu sadreffant direBement au Libraire de La Ga 
&P en lui faifant à la fois une Bemande de Dl, ao. au moins, Ul les enplik 
diera à fes fraix jusqu'à AMSTERDAM, où Fon pourra Femertre le payement. he 
Courtier à AMSTERDAM) J Vedra, le Mercredt, 13. OB 
au Net dans le Brakke - Grond ; 2,000, CANNes des Grand 
fuinant la Norice qu'on pourra s'en procurer à tems chez le fus-dit Courtter. 


de à BERLIN, 

ABRAHAM JOLLES, 
dre, à 5. heures du Joir, 
dndes 


A LEVDE, au 
and 





onnable fur Vobjet en queftion. L’ 


Bureau des NouvELLEs Pourttqoyu 
ABragau Buussts. 


df 
zemplain 
Papier Anglois f 4: 5. — Sur Papier! 
jd 









te Â 
"Jeme, S ze 'j 


E NUMERO LEXVL 2 j ’ 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées àLEYDE, le 22. Septembre r8or. 

__— L'An feptième.de la Liberté BATAVE 


n EXTRAIT d'une Lettre de Corennacur du 1e. Septömbge ©" 
» | E jeune Conité de Löwendahl' étoit enfin parà Wict avec les Bepêches de Fa 


ge od 


Cour pour le Miniltre dú'Roì & Pirersbourg , le “Comte de ZLöwendahl, fon 
Pére: Afrivé à Abo en Finlande, Êl-parott qu'on les lui a enlevées dans ct 
ien endroit, faùs qu'on fgache, pár quel moyen ni dans quel but. Cependant 
Kh Duplicata des mêmes Depêches ont été envoyés par un Curter à Peétersbourg; & 
ét ce Cuter, qui a ramené ici hier'le malheureux Porteür des Óriginaux: -Il a “Cu hier” 
Après-midi Audience du Prince- Roydl,'pour lui rendre compte ‘de: Ton’ desafkees mais 
ea ététrês-courte: Et l'on rapporte, que ‘le jeune Comte de Löwehdsh/ a les arrêrs 
€Z lui, — Le Prínce-Royal a été indispofé ces jours derniers ; mais il fe trouve mieux. 
Afanté de notre Premier - Miniftre, le Comte C#riffien de Bernylorff, a également fouffert 
fon voyage à Londres, qui, à plus d'un égard, lut a effert twês- peu d'agrémens. ” 
De FRANCFORT, le ‘13. Septembre. Plufieurs Bâtimens, desceùdant le Rhin svet 
des-Chargemens de Grains, ont été faifie dernièrement par les Frangoit, fans-égard pour 
t Propriété Allemande nì pour la Jurisdiction, que le Traité de ‘Lihevitle âterisuë: a Emi 
bire far le Rhin, en de-ca du Thalweg, ou Ie milieu du tit de te Fleuve. ‘Aufli-tôt il 
VEE porté des pldinces À' Paris fur la conduite dés Douaniers de Mayence à cèt égard, 
je Aurte que les Troüpes de la République leur svoïent prêté main-forte: L'onapprènd 
‘tjourd’hui, que les procédés des uns ë des autres ‘Ont été desavoués & Eondamnés 
r le Gouvernement Frangois. Les Papiers publics de la rive gauche viennént de l'an- 
cer, & enmême tems la reftiturtou , qui doit s'enfuivre, aux Propriétsires demeu- 
nt for la rive droite, de leurs Cargaifors emmenées. «Les mêmes Feuilles sjoûtent; 
due la Régie des Douanes a envoyé des Inftro&ions particuliètes au Diredtéur hes velie. 
8 Mayence , par lesquelles elle lui trace la marche, qu“il aura à tenir dans Ma fuite rela- 
vement à cet objet. De fon côté, le Minittre de la Guerre dolt avoir ‘dont ordre zu 
Ommandant Militaire de ne prêter affiRance aux Gardes de la Douane dans leurs expé- 
„lons, que jusqu'au Zhalweg. — Plus bas fur le Rhin, des Commillaires Frangois & 
tuffiens font occupés en ce moment à déterminer Jes limites précifes de Ia Jurisditiou 
Ciproque fur le Fleuve, & à régler tout ce-qui concerne fa ‘Navigation. — Quelgues 
Anciens Sojets du Roi de Prufe & de V'Elefteur de 7rèvds, dans le Diftrict de ta Ville de 
te nom & dans le Pays de Cièves, ont proteflé contre la Promeffë de fidélité à la Répu- 
bique, faite à la fin de Juillet par les Autorités-cònttituges de ia rive gauche du Rhin 
nom des Hebitans; & plueurs d'entre eux avoient ‘été traduïts ‘devant les Tribunaux 
Pour caufe de cette proteftation. Ceci a donné lieu à nn Arrété récent du Commiffaire- 
énéral du Gouvernement Franpois dans les quatre nouveaux Départemens, par lequel 
Wontes pourfuites judiciaires à ce fujet font révoqguées ‘& interdites pour l'avenir; maik 
Wi en revanche. “ déclare ceux, qui en font atteints ou: étoient dans le:ces de l'êcre , 
» Etrangers & foumis, commetels, à vnelurveftlance fpéciale, einfi qu'à woe double Taze 
» dans les Contributions direêtes, jusqu'à révocation de leur Proteftation & jusqu'à pre-- 
B ftation individuelle du Serment, (Nous ferons connoftre ci - après le terste de cet Arrêté.) 
He nek EXTRAIT d'une Lettre de FRANCroRT du 16. Septembre. 
» Les Lettres de Ratisbonne, du 12--de ce mois, viennent d'arriver. Eltes annoncenty 
€ les Minittres Autrichiens ont enfin regu les Inftra&ions ‚ qu’ilsattendoient. Onzjou- 
“s qu'en conféquence ils doivent voter à: la Diète dans te fens fuivant: *“* Recomman- 
» der, pour régler les Zndemnités ; une Députation de huit Etats d' Empire, préfidfe par 
» Un Minittre - Plénipotentigire Impérial, munie de Pouvoirs-illimités, fiègant-dans une” 
» Ville éloignée de Ratisbonne, inacceffible Â tons autres Agens, ® gardant le plos pro- 
% fond fecrer jusqu'au Téfultat de fes opérations, ® …— ‘Mais ce quì va rendre les chofes 
Al Compliquées encore, c'eft P'éte&ion effeâive d'un Prince- Evêqne de Münfrer, & 
&toix d'un Archiduc d'Agersche pour cette Dignité, malgré l'oppofition réuvie de lä 
ee & de is Prut©fe, Deja la nuit du 12. au 13. de ce mols, Hett pallé-parsëriendfor? 
Ourier, portant à Zenne ta Nouvelle-de la oeminetion: de lArchidwe Antvive: à 1 


Princtpauté de Münfler;.& dès avant-hier on a lu dans le’ Journal de Lrancfort Vdrtici 
comimuniguë , que voici, — ** De MÜNsTERr, de 9. Septembre, Avant-ùnier S, Fxce 
„, Mr, le Comte de Wef/phalen arriva dans cette Ville, en qualitd de Commiffaire lmpé- 
„, rial. La joye, que fon arrivée a caufée, fut générale; É le Peuple en tèmoigna [â 
…, fatisfaction, d'une manière d'autant plus prononcée qu'il vit par -là calmées les inquié- 
tudes, que les démarches de la Cour de Berlin, pour empêcher Véleétion d'un nou- 
‚‚ veau Prince,vavoient fait naitre. L'éleâion a eu. lieu ce matin; Ôc iramédiaremen?!: 
„ après S. A; R. FArchiduc Antoine d’ Autriche a été proclamée; il avoit run tous les 
„ Suffrages. Le choix du Grand-Chapitre a été entièrement conforme aux voeux du 
‚ Peuple, qui voit avec transport remplacé par un Árchiduc d'.dutriche un Prince dela 
„… même Maifon, dont IR mêmoire chérie ne s’effacera jamais du coeur de fes Sujerts.” — 
L'Amballsdeur Anglois, en route pour Vienne, Mr. Paget, ne s'eft arrêté à Parfs que 
deux jours, pendant on voyage par la France: Déjà il et paflé le 8. de ce mois paf 
Strasbourg, & le 9. par Munich, fe rendang en toute diligence à fon Potte, is 
EXTRAIT d'une Lettre de WeeEseL du 16. Septeitbre. 

„, Le Confeiller- Privé de Dohm a quit:é Münfter le 5, decemois, fe rendant À Maum: , 
d'où il a expédié un Courier à Berlin. Le Commiffaire-Impérial Comte de //efiphalen 
eft arrivé le 7. à Mlünffer. Leg. Véle&ion de VArchiduc Antoine -Fidor, Frère de V'Em- 

‘pereur, s'eft faite, — Cinq Escadrons de Cavalerie Pruffenne ont reu ordre de fe mer 
irc en marche de nosenvirons pourle Paysde Miünffer, L'étetion d'un nouvel Archevéque 
de Cologne paroît devoir également fe faire à Akrensberg „ malgréle voeu de la Pru{e &c.” 

_ EXTRAIT des Papiers de Paris du 27. Fru@Ridor (14. Septembre. ) 

‚…, De MADRID, de 15. Aodt. — Ta Cour de Portugala nommé Mr. Freyre Miniftre - Plé- 
niportentiaire pour traiter de la Paix définitive avec la France par le canal de l'Ambaffsdeur Zee ' 
muaparte. Ml paroît, que les Conférences ne tarderont pas à s'ouvrir, c& Miniftre étant déjà ici 
depuis deux jours. En attendant il contiauë de paffer par Bayonne des Troupes Frangoifess 
qai vont resforcer l'Arinée, qui marche vers les Frontières du Portugal, & qui neft guêres 
moindre à-préfent de 35. mille Hommes. L'Armée Portugaife, malgré toutes les Réquifi- 
tions & tous les efforts, Faits pour l'augmenter, ne montera pas à plus de 20. mille Tlommes: 
La grande disproportion entre les deux Armées fait croire , que le Plénipotentiaire Portugais 


Ed 
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accédéra àtoutes les conditions, & que les hoftilités n'auront pas lieu. — L'Amiral Trugue? | 
ett parti, dans la nuit du 5. au 6, pour Cadix. — L'Ambaffadear Francois a donné, hier au … 


foir ; ûn fuperbe Concert au Cardinal Cafoni, Nonce du Pape, pour célébrer le Concordats 
figné dernièrement à Paris avec le Cardinal Gonfulvi: Il a éé Fuivi d'un Sauper & d'un Dal. — 
Ua Décret de Sa Maj. Carboligue fupprime l'Etat- Major de Armée, qui a fl glorieufement 
terming la Guerre avec le Portugal, & charge le Prince de la Paix d'orgamifer les Forces. 
Sfpagnoles de terre & de mer fur un Plan neuf & économique. *” 

EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 29. Fruftidor (16. Septembre.) 

…, Le Fournal officiel de ce jour annonce, ‘* que le Traité, conclu le 6. du préfent 
„, mois (24. Aoùt) entre la République Frangoife & S. A. Sér, l'Eleteur de Bavière, 4 
„été ratihé par ce Prince, L'A@e en étant arrivé par un Courier exprês, la nuit dl 
„26. au 27, (continuë le dit Journal ) l'échange des Ratifications a eu lieu, en la for 
‚‚ me accuütumée, dans la journée du 27, entre le Citoyen Caillard, Plénipotentinirê 
‚‚ de la République, & Mr. de Cetto, Plénipotentiaire de S. A. Sér. Bleétorzte, ”* Der 
puis fix jours il eit arrivé à Paris un autre Miniftre Ble&oral , fravoir le Comte de Bunau » 
Envoyé de NElctteur de Saxe près la République Prangoife: Il arriva ici le 23, de cè 
mois (to. Septembre:) Le même jour le Chef-de- Brigade, Aide-de- Camp du /ré- 
nier -Conful, le Citoyen Lacuée, nommé premier Secrétaire de la Légation à la Couf 
tmpériele, eft parti pour Strasbourg ,atìn d'y rejoindre le Confeilter- d'Etat Champagny s 
& accompagner cet Ambaladeur à Vienne, On avoit cru celui-ci bien plus avancé dans 
fon voyage, & même déjà arrivé à fa deftination, Tous nos Papiers publics difvient , il 
ya quinze jours, qu'il avoit dû y être rendu le 8, du mois courant (26. Aoùr;) & zur 
„ourd’pai ils recutent cette Époque jusqu'au zo. de cé MOIS C17.Septembre.) L'Ambas° 
fadeur Frangois aura donc fans doute déjà été devancé à Fienne' par celui de (’Angieterres 
Mr. Arthur Paget, Ce dernier, ayant fait le trajet de Douvres à Calais, le Ie (1. SC 
ptembre,) fut à Paris, avant que le Public lattendit5 Àà peine ly fgavoit-on depuis 
le 16, (3. Septembre,) qu'il parroic-déjà, On mande de Nancy, que Mr. Paget y ef 
paffé le 19: (6 Septembre,) fe rendanz à MKieunes it CtOÎt préctdé de Air. Eaf?, vul 
des sin(tagers- d'Rtat de la Cour Britannigime, cheigé de Paccompagner pendant fan ps 
Br par Ia Franses un Courier Gangsis avoir pris lesrdevants,” L 





, ENTRAiT d'une Lettre de LA HAyE du'19;: Sehtembre 

ss Ea démarche au Dir: Aoire- Exécutif , dost nous avons renuu cvinpte ( dans nòtre derniep: 
Sapp'ément, ) a eu des fuites mejeures, qu'on peut confidérer comme une nouvelle Révolu-- 
tion dans le Gouvernement, femblsble celie du rs: Jain r”98, dont même elle forine, pour 
tinfì dire, le complément. La Nation ä d'abord été mife à même de juger des motifs & des 
Vuës du Diretoire, ou plutôt de ceux de fa majorité, par la Proctamation, que cette ma- 
Jarig a adreflée au Peuple Luatave, en date deu 14. de ce mois. Trop longue payr la placer ici 
Sa entier, nous en ferons connoicre quelques-uns des principaux traits: Elle commeace par. 
Vobfervation, **-que c'cbhauiourd’hui le moment, autant que jamais, où l'intérêt propre duic: 
9 être mis de có:é, tout préjugé combdatemr, l'animofité calmée, l'efprit de parti Erouffé, ** 
Oa trace enfuite le tableau des fecouffes, que notre Patrie a effuydes depuis fik années, & la 
Patience avec laquelle la Nation a tout fupporté, fur-tout ces Contributions fans exemple, 
qui ont étonné l'Europe ,[ & qui eff tivemeat ont à peine laiffé aux Citoyens d'une foruune mé- 
diocre , particulièrement aux Rentiers de cette clatfe, Ja moitid de leurs Biens: ] Oa dépeint: 
la ruine presque totate de notre Commerce, la chù:e de la plûpart de nos môyens de fubfiftan- 
ce „ l'anéanuffement de notre Navrgatioa, la perte de la plus grande partie de nos Eusbliffe- 
mens & Colonies; Enfin, à la fuite de cet afll:geant tab'eau, on remarque, que tant de maux,. 
tant de revers, foutenus avec tant de conftance & une patience fi fort à l'épreuve, nous ont 
condaits jusqu'à préfent, — non à une Conftitution, faite pour le bonheur du Peuple, can- 
forme à fon génie &.*“ fes moeurs, mais à un état de chofes, où la Patrie cft devenuë le. 
théatre du jeu des paffions les plus véhémentes, les plus contraires à la tranguillitg & à l’ar- 
dre publics, de la haine, de la vengeance, de la perfécurion, du vil intérêt- propre &c. 
Après avoir rappellé en preuve les Légiflations, qui fe font fuccédées depuis la Révolution- 
de 1795, on ea vient à la Conftitution, qui fut le fruit de la-journée due22. Janvier 1798, c'eft«- 
A.dire, le réfultat de la force ouverte & de Ja violence du Partialors dominant. On détigne. 
briëvement les vices de cette Confticution, qui, en concentrant la force de l'Adminiftracion 
@ntre les mains de cinq Dire@eurs , rend cette Adminiftration en même tems despoti- 
que K Idlche; despotique, en ce que le Gouvernement Adminiftratif de la République dé- 
Peod de la volonté fuprême de cinq Individus; /Áche, en ce que, dans l'impoffibilité de fuf. 
fire à leur énorme tâche, ils font, malgré eux, obligés de s'en rapporter à d'autres fur 
la plûpart des objets, par conféquent de iaiffer les rênes de cette dire&ion, dont ils font 
tTefponfables, entre les mains d'un nombre de perfonnes, exemres de toute refponfsbili- 
té, tandis que le cours des affaires , qui doivent fuccc(livement fe renvayer d'Autorité à Auto- 
tité, depuis la Dire&tion fuprème jusqu'au moindre Corps Adminiftratif, & remonter de nou- 
Vezu enfuite de celui-ci à la première Auctorité, eft rallenti, entravé, arrêté de facoa que 
Uifomme le plus conrageux, qui fe voie dévoué à des travaux fans fin comme fans fruit, perd: 
Enfin courage & desefpère d'C:re urile, empinyé de cette fsgon au bien de fa Patrie. — Et,. 
Parmi les trairs qui nous esquiffent cette Machine fi étrangement & fi inutilement compliquée 
dans fes refforts mubcipliés, les trois Diretteurs ne-peuveat s'empêcher de demander, & fi cet- 
» te Conftitution eft autre chofe que t'oeuvre d'un Parti, qui, par toutes les fubtilicés d'une - 
2 Politique trompeufe, a tì:hé de concentrer exclufivement l'Adminittration des affaires pu- 
» bligues entre les mains d'un certain cercle d'Hommes? Xc. ” — Toutes ces réfisxions , 
Appuyées per des exempies de I'tmpraricabilitg de cette même Conftitution dans plufieurs points 
Conduifent finalement Aannoncer les mefores, que la majorité du Direvire croyoit vécellaire 
dè prendee, & Anat nous allons rapporter les vicifitudes &-le fuccès. *” 

s, La première Chambre du Corps- Repréfentatif avait rejetté, le 16. de ce mois, ainf# que 
Aus l'avoas die (l'Ordinaire dernier ,) à la pluralité de 28. contre 26. Voix, l'invitation, qui: 
lui avaic été faite de la part du Diredtoire, & avait nommé une Commifon de fept Membres,. 
Dhur lui donner fon Pré-avis tant fur le farfis provifoire de leffet de la Proctamation fas-di- 
te, que fur les mefures ò prendre à l'égard du Direoire lui-même. — A la Séance da lende-- 
Maia, 17. Septembre , il fut fait le@ are , dans la première Chambre , d'une Lettre du Dire&cur 

smerins, atuellement Préfident du Diretoire, par laquelle il faifoit à peu près la même Dé-- 
Clararion, que celle que fon Collègue wan Swinden avoit faite ls veille; fgavoir, qu'il n'avoit 
Point concouru 411 démarche de fes trois Collèzues ; qu'il la desapprouvoit ainfi que Je nou- 
Veau Plan de Conflirution pour des raifons, qu'il détailjoit, du morns en tant qu'elles regar-- 
dnient le principe d'Urité, que le dit Plan ne fuit point, par rapport aux Finances X aux. 
Yuntes-parts dans les dépenfes publiques, d'une manière aufli favorabie pour la Zeetande,, 
(Terre natale du Citoyen Ermerins,) que la Conftituuon de 1798. Cette Dóclaracion & la- 
Peareltation, coarenant fes morifs, qui y étoit jointe , donnèrent hieu À.une vive discutfión fur 
& cas, qu'on en devoit faire: Après qu'on eut inftitué Appel nominal, la pluralité décida, 
We les deux Pièzes en Queftion ne feroient pas mifes en dé!ibération, & qu’égatementil n'y 

Aurait plus fur la Déclaration du Dire&eur van Swinden ; envayde Ja weille,…”"” 

» Vendredi, 18: S:ptembre, te Cirayen Hitringa fie à la même Chambre, aur nonr de la 
Cam miran dr fopt M mites „un Rapport, tendint à déclarer zu DireEvire- Exdertif; ** que: 
»VAfembiée, fans dorner fon aentiment à’'a dé narche que cetmi-cu ewoit fare, la lars 
fot entvemcât pdr fOn.compte EA.fa reïnonfabilieg.. °° Ge Rapport Far mis en dát. báran- 


«gon Tar-le- Ehamp: Après de vives disculions pour & contre , 27. Voix fe dêtlarèrent, à 1”Ap-8 
pel nomiaal, pour le rcjetter, contre 25. Voix, qui y acquisscoient. Cette pluralité de 27. 
Memb:es, les wêmes que ceux qui deux jours auparavaat s étoient refufés à l'invitation des 
trois Dirc&eurs, étoit compafée pour la três-grande partie, ou la presque -totalité , de Mem- 
bres, connus par leur adhéfion anx principes & aux vuës de la Révolution da 22. Janvier:; 
1798 , ou même par la part qu’ils eurent dans le tems aux événemens de cêtte journée: La mé--. 
me pluralité décida, à un fecond Appel nominal, ** qu’ilferoit provifoisement farfis à veffecf 
, de la fus-dite Proclamatjon &c. *” A ls fin dela Séance, le Citoyen de Leeuw, l'on de; 
la Minorité des 25. Membres, fat aommé Préfident de la première Chambre, ainfì que le Cfi 
toyen van Andel avoir déjà Eik bin Prófidene de la feconde. ** . dn RS eN 

Ces nouveaux Préfidents ne-font poist entrés en foutions, Le foirdu18. Septembre, lest 
trois Diretears, Befier, Pyman, & van Haerfolte, fe tendirent-à la Salle -d'Afemblée ordi-;j 
nairé de Diredoire: Mais, le Préfident Ermerins s'étant-oppofé à Ia Séance, ils allèrent la ter 
nir à 1'Hôrel du Département de la Marine: Le réfultat fut, quê le Dire&teur Befier, accom=i 
pageé du Miniftre de la Police & d'une double Garde- Milieaire , alla durant da nuit faire. metsí 
tre le fcellé far les-Salles des deux-Chambres duCosps- Légiflatif , dont les Préfidents regareits 
refpe &ivement la Réfolution faivante, ** ze 8 


LisERTÉ EGALITÉ FRATERNITÉ 
Exrratr du Régicre des Réfolutions du Pouvorm-ExÉcOrer de Ia République BATAVE. 
" WENDREDI 13. Septémbre 18or. l'an 7. de la Liberté Batave, Ee: 
- Sur cé qui a érd propofl à l'Afemblée, & confidérd que, par le Décrer de la premières: 
Chambre de ce jour, le Peuple de cette Républiguê fervit emplcht d'émettre fa voix; qu'en 
eonféquence l'on comrmettroit envers lui de Crime de Lèfe-Majefté; & gu'ileft du devoir dà 
Gouvernement de le prévenir SP de le diminuer Par les moyens, qui oak & a potrde: A ld 
trouvé bon @ arrêté de ne plus laifer s'affambler les Membres du Corps - Légifikrif ; jusqu'à céf 
„que le Peuple de cette République, conformément à notre Proclamation du 14. de-ce mois, au 
ra librement mis fa ooiz. En conftguence, I' Agent de Fa Police oft chargé de fermer fans d3 
it les Salles-d' Afemblte & les autres Appartemens des deuz Chambres, d°y faire mettre lW] 
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a Join, que les Membres de l'aAfembite ne s'afämblent dans Pintervalle, 

ss te Locat „al ailleurs, ordonnant à TAgent de là Guerre d'y prêter matn-forte „ sútant® 
que de befoin: Er fera immêdiatement fait part de cette Rdfoluvion aux Präfdents des deuk 
Chambres, en les invitant, au nom de la Parrie ® du Peuple Batave , & fur leur propre refpon*3 
fabilité, à donner les ordres néceffaires au Commandant de la Garde de fe mettre , durant 
Cintervalle , fous ceus du Commandant de cêtre Réfidence, & ce afin qut par une réffanct A 
inutile il ne foit Point répandu de [ang innocent, ” et 
‚Et fer Bond connoffance de ce que defus, Par Lettre, an Miniire Ze la Républi-d 
aur Ffangolfe » ainfi qu'au Général Augereau , en Iui enjoignant fpécialement de donner les or: 7 
dres nêcefaires, pour que Te repos ne fie point troublë dans ta Républigze, & qu'il foie lait 
au Peuple une pleine liberté d'lmettrs Ja voix fans obfacle : Tandis que finalemen?t il a été rl” 
folu de donner connolffance de cette préfente dlmarche au Peuple par ane Proclamstion conve- 
nable, ainfs quelle a é1d arrttde dans cette Shance. ** Signé) Besten, L.P. 
(Plus bas) S'sccorde avec le fas-dit Régitre. (Signé) G.J. Prman, loco Secrée 
+, Nous donnerons (l'Ordinaire prochain) Ia tradu&ion de cette Proclamation; & nous dij 
rons provifoirement ici, que cette nouvelle Révolurion. n'a caufé aucun desordre dans le Pa4 
blic; que tout eft paifible, même dans la Réfidence; & que la Nation en attend le réfaltat dé 
fininf svec calme & tranguillië: La-Garde du Corps-Legiflatif s’eft déjh mife fous les ordre, 
du Colonel Dury, Commandant de Ia Garnifon. ** ME 
De Levpe, le 24. Septembre. On voit dans le Public diverfes Pièces, qui eon 
tent la vive oppofition des Citoyens Ermerins, Préfident, & van Swinden, Membre de 
Dire@oire , aux mefures de leurs trois Colfègues, & Ia fcifion, qui en eft réfultée dant 
V'Adminiftration & fes divers Agens ou Employés. Nous attendons Piffoë finale de cel 
Evénemens, pour en rendre compte au Poblic, — Les Lettres de Paris du 17, de Cà 
mois nous apprennent, que le Comte Louis de Cobenzel, Négociateur Impérial du Traicdik 
de ZLuseville , vient de quitter Paris, La veille de fon départ, le Gouvernement Fra 
gois lui a fait prélent d'une meguifique Epaulette en Dismans, — Suivant les Nouvelld 
de Lorpaes du 12. du courant, recuës per la voye de France, le Gouvernement 4 
glois a, depuis le 9, la Ratificarion Rufe de la Convention da 17, Juin, pour terminé 
82 Guerre du Nord; laquelle Ratification a été transmife de Pêtersbourg an Cabinet df 
Sr. James par Lord Sr. Helens. Ann. conf. à 3. P.c. 59. & U huttième, 5 
a LE YDE: eu Burean des Nouvez 
Zar uss 
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